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LE 3 FÉVRIER 2010 EN DVD COLLECTOR & BLU-RAY

Projet titanesque ayant nécessité

7 ans de tournage

26 expéditions

et plus de 1500 heures de plongée.

Premier film du genre à être tourné

entièrement en 3D-Relief et HD numérique,

VOYAGE SOUS LES MERS 3D vous invite à

partager la plus belle des aventures sous-marines.

À travers l’incroyable voyage d’une tortue de mer, plongez au coeur d’une fabuleuse odyssée sous-marine à la découverte d’un monde féerique peuplé de créatures fascinantes, drôles ou parfois inquiétantes, souvent rares et menacées…

« Protéger les océans, c’est se protéger soi-même »

Jean-Michel Cousteau

Une plongée plus vraie que nature au coeur du monde marin,

produite par 3D Entertainment Ltd. en collaboration avec 

le Programme des Nations Unies pour l’Environnement.

Une expérience 3D inoubliable !

DVD

Caractéristiques techniques

Format Image : 1.77 – 16/9e compatible 4/3

Format Son : Français DTS 5.1 et Dolby Digital Stereo 2.0

Durée du film : 1h19

BLU-RAY

Caractéristiques techniques

Format Image : 1.77

Résolution film : 1080/24p

Format Son : Français DTS Master Audio 5.1

Durée du film : 1h22

Compléments communs au DVD & BLU-RAY

Le film en version 2D

Autour du film (26mn)

Fiches animaux et espèces

Galerie photos

Bandes-annonces

Inclus dans chaque DVD et BLU-RAY

4 paires de lunettes 3D

afin de profiter pleinement de film en famille ou entre amis !

Prix public indicatif : 20,99 € le DVD / 29,99 € le BLU-RAY

www.voyagesouslesmers3D.com
www.wildside.fr
Contact presse

Stéphane RIBOLA – MIAM – Tél. 01 55 50 22 22 – s.ribola@miamcom.com
Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr

A PROPOS DU CINEMA 3D-RELIEF

Pendant longtemps, le cinéma en 3D-Relief a eu recours à la stéréoscopie grâce à un système dit "anaglyphe", une invention du physicien français Louis Ducos du Hauron datant de 1891. Le système consistait à opérer une sélection des images par des filtres de couleurs rouge et verte, les lunettes à anaglyphes restituant à chaque oeil l’image qui lui était destinée. Avec l’utilisation de la stéréoscopie par "lumière polarisée" et le développement de nouvelles technologies de projection numérique, la 3D-Relief franchit un nouveau cap en lui permettant d’éliminer complètement le sentiment d’inconfort visuel lié au système anaglyphe.

Reproduire la 3D-Relief

Pour recréer l’illusion d’une image en relief, le cinéma a tenté depuis les années 30 de reproduire artificiellement le principe de la vision binoculaire. Notre capacité à saisir le relief provient du fait que chaque oeil perçoit un point de vue différent d’un même objet observé. Ces deux images simultanées sont alors analysées puis "reconstruites" en trois dimensions par notre cerveau. Le cinéma va donc chercher à filmer séparément les deux points de vue d’un objet correspondant à notre vision binoculaire et à les projeter sur un même écran. Il ne reste plus alors qu’à permettre à chaque oeil de sélectionner l’image qui lui est destinée pour recréer l’illusion du relief.

1. La Stéréoscopie par Lumière dite "Polarisée"

Mis au point en 1950, ce système fondé sur le filtrage de la lumière va être repris par Hollywood pour réaliser pendant une période relativement courte des films en relief, dont notamment "Le Crime Etait Presque Parfait" d’Alfred Hitchcock ou "L’Homme au Masque de Cire" de A. de Toth. La lumière est une onde électromagnétique qui se propage sans ordre précis. Le procédé actuel consiste donc à ordonner cette lumière en plaçant devant le projecteur, un filtre polarisant. La lumière est ainsi filtrée, puis orientée selon un angle choisi. La sélection est donc opérée pour chaque image par l’angle retenu pour laisser passer cette lumière polarisée. Des lunettes équipées de filtres identiques permettent à chaque oeil de capter son image respective. L’écran doit être métallisé pour conserver la direction de polarisation.

2. La Stéréoscopie par Lumière Dite "Active"

Ce système est fondé sur la projection en alternance dans le temps de l’émission de l’image gauche et de l’image droite. L’effet relief est restitué par des lunettes à cristaux liquides équipées d’obturateurs automatiques. Chaque paire est parfaitement synchronisée à la cabine de projection d’où part un signal infrarouge. À chaque image, l'un des deux verres s'obscurcit pour que seul l'autre oeil perçoive l'image correspondante. Par effet de persistance rétinienne, le clignotement des lunettes devient imperceptible et le cerveau peut recréer l'illusion de la 3DRelief.

Ce système ne nécessite pas l’utilisation d’un écran métallisé.

TRIOVIZ

Voyage sous les mers 3D utilise le nouveau procédé TriOviz 3D permettant le meilleur rendu visuel actuel.

TriOviz a développé une solution d’une qualité sans égale, qui conserve les couleurs naturelles et ne provoque pas d’inconfort visuel.

TriOviz a créé et commercialise une nouvelle technologie de diffusion d’images qui permet

d’exploiter un film de cinéma ou de télévision initialement réalisé en relief sur le marché du divertissement en 3-D à la maison (DVD, VoD, Blu-Ray, Broadcast TV et IPTV).

La technologie fonctionne sur les équipements vidéo grand public (écrans 2D ordinaires, LCD, plasma, TV cathodiques, lecteur DVD ou Blu-Ray et consoles de jeu) sans aucun autre additif qu’une paire de lunettes peu couteuse. Ces lunettes peuvent être par exemple insérées dans un boitier DVD (ou Blu-Ray), dans une boite de jeu ou même être distribuées dans le cadre d’un partenariat presse.

Contrairement aux autres systèmes de lunettes utilisant des filtres colorés, TriOviz a développé une solution qui conserve les couleurs naturelles et ne provoque pas d’inconfort visuel. De plus, sans les lunettes, l’image peut être regardée en 2D sans gêne pour le téléspectateur.

Cette technologie brevetée repose sur deux éléments indissociables, des lunettes d’un genre nouveau avec des filtres colorés customisés et un traitement numérique de l’image effectué en "post" post-production.

TriOviz s’adresse aux réalisateurs, producteurs et distributeurs de films (live action ou animation) 3-D relief en leur apportant une solution unique au monde de valorisation de leurs contenus sur le marché de masse du divertissement vidéo.

Depuis juin 2009, TriOviz propose également aux principaux acteurs du marché du jeu vidéo, un SDK (Software Development Kit) qui offre aux éditeurs la possibilité d’intégrer un affichage 3-D TriOviz dans leurs jeux en développement. Comme pour le cinéma et la télévision, ce SDK fonctionne sur les écrans 2D actuellement dans les foyers.

QUELQUES MOTS DE FRANCOIS ET JEAN-JACQUES MANTELLO

La genèse du film

François Mantello (FM) : « Avec mon frère, nous travaillons ensemble depuis plus de vingt ans et avons toujours été impliqués dans des métiers liés à l’image. En 1991, nous avons réalisé un court-métrage publicitaire en 3D-Relief. Un an plus tard, nous avons appliqué notre savoir-faire au monde sous-marin avec notre premier moyen-métrage en 3D-Relief. Nous nous sommes ensuite orientés vers le milieu du divertissement et des parcs d’attractions, produisant les tout premiers films en 3D-Relief pour les cinémas dynamiques des grands parcs américains, avant de créer et d’exploiter notre propre attraction de ce type. C’est en 2001, que nous avons eu l’idée et l’envie de lancer la production de films en 3D-Relief sur les fonds sous-marins avec la volonté de réaliser à la fois un long métrage en 35-mm et en parallèle une série de films documentaires pour les cinémas IMAX®3D.

En 2003, nous avons sorti notre premier film en IMAX®3D, tourné entièrement en numérique 3D : il s’agit de Ocean Wonderland 3D, puis en 2005, un deuxième film IMAX®, Requins 3D, et, trois ans plus tard, Dauphins et Baleines 3D. »

Voyage sous les Mers 3D

FM : « Le tournage du long métrage avançait plutôt bien et en 2005 nous avions pratiquement terminé un premier montage en vue d’une diffusion en 35-mm. Mais un événement aux Etats-Unis a tout chamboulé : l'engouement pour la sortie du film Chicken Little sur 70 écrans en 3D-Relief. Comme tous nos rushes avaient été tournés en 3D-Relief, nous avons décidé de reprendre le montage du long-métrage à zéro pour en faire un film de 85 minutes en 3D-Relief. »

Le monde sous-marin

JJM : « On a toujours été fous de plongée sous-marine. À travers notre parcours, nous avons eu beaucoup de chance car nous avons pu réunir notre passion et notre métier de cinéastes en réalisant des films en 3D-Relief sur la vie des océans. On a également l’impression de servir une cause environnementale importante. »

De prestigieux partenaires

FM : « Jean-Michel Cousteau, conseiller technique et ambassadeur du film, apporte une caution scientifique grâce au travail de son équipe de biologistes marins sur le script du film et sur les contenus pédagogiques qui l’accompagnent. Quant aux Nations-Unies, elles nous soutiennent depuis notre premier film IMAX®, notamment dans l’organisation d’opérations évènementielles mais aussi dans le développement de contenus éducatifs. »

Les espèces présentes dans le film 

JJM : « On a délibérément choisi en majorité des espèces menacées afin de provoquer une réelle prise de conscience chez les spectateurs. Par exemple, certaines populations de requins ont disparu à hauteur de 80 à 85% parce qu’ils sont chassés pour leurs ailerons.  De même, le corail est en grand danger en raison du réchauffement des océans, or c’est précisément là que se reproduisent près d’un quart des poissons du monde entier. »

Un discours écologique non martelé

JJM : « Nous voulions éviter tout catastrophisme et tout sentiment de culpabilité parmi les spectateurs. Nous avons décidé, dès la phase d’écriture du scénario, de concentrer ce message dans le générique de fin avec une séquence qui montre l’état de conservation des différentes espèces. Notre but, avant tout, est de révéler la beauté de la vie sous-marine. »

Le choix de la tortue

JJM : « Nous nous sommes aperçus que les tortues étaient présentes dans tous les océans. Nous avions trouvé alors notre fil conducteur. Notre volonté était de faire un film sans présence humaine afin que le spectateur fasse l’expérience d’une plongée unique et qu’il vive sa propre aventure. »

Marion Cotillard narratrice

FM : « Il fallait une actrice qui puisse s’approprier complètement la personnalité de la tortue et qui soit capable à la fois de faire de l’humour, de transmettre des informations mais également de faire passer des messages à l’attention du public. On a très vite évoqué le nom de Marion Cotillard en raison de ses talents d’interprète mais également du fait son engagement réel dans la préservation de la planète. » 

Le tournage

JJM : « Cela a été très compliqué d’arriver à un long-métrage de 85 minutes ! On a mené 26 expéditions au total, qui nous ont parfois demandés plusieurs jours de voyage en bateau avant d’arriver au bon endroit. Il m’est même arrivé d’attendre un mois et demi pour pouvoir filmer certaines espèces. » 

FM : « Les conditions de tournage étaient parfois très difficiles car dans certains endroits, seuls quelques bateaux ont les autorisations officielles... et leur état était parfois proche de l’épave flottante. » 

S'approcher des différentes espèces

JJM : « Avant tout, il faut énormément de patience. Pour certains animaux, comme les baleines, c’est extrêmement difficile car le moindre bruit les effraie. » 

FM : « Certains requins-marteaux sont vite apeurés par le bruit des caméras également, ce qui rend les phases d’approche encore plus délicates. »

Le matériel

JJM : « On travaille avec des caméras Sony HD, mais on a dû mettre au point des caissons sous-marins pouvant abriter deux caméras, nécessaires pour le tournage en relief. On a créé un caisson beaucoup plus petit, d’environ 75 kg, beaucoup plus facile à manier avec seulement deux plongeurs. C’est ce qui nous a permis d’approcher les baleines et certains requins d’aussi près. Il était également nécessaire d’avoir du matériel nous permettant de visionner les rushes sur le bateau. Car lorsqu’on tourne en 3D, il faut constamment vérifier que les images soient suffisamment bonnes pour être exploitables. »

Le message de sensibilisation

JJM : « Aux Etats-Unis ou en Europe, on s’est aperçu qu’il y avait un début de prise de conscience, notamment parmi les enfants. Par exemple, tous disent ne pas aimer les requins, mais ils changent complètement d’avis lorsqu’ils regardent le film Requins 3D. Du coup, quand un enfant de 10 ans finit par vous dire qu’il faut protéger les requins, on se dit qu’un message est passé. » 

QUELQUES MOTS DU PARRAIN DU FILM : JEAN-MICHEL COUSTEAU

Parrainer ce projet

« C’était l’opportunité d’attacher mon nom à un film exceptionnel en 3D qui nous permet de faire un voyage sous les mers et de rencontrer toutes sortes d’espèces animales en un temps très court. Cela permet de signaler qu’il y a des problèmes auxquels il faut s’attaquer et qu’il existe des solutions pour tenter de les résoudre. La 3D est l’occasion unique de revivre l’expérience de la plongée : on va enfin pouvoir offrir au public la possibilité de vivre ces mêmes émotions que j’ai vécues à chaque fois que je plonge – tout en restant au sec ! »

Le guide

« Le public est surpris en douceur, car guidé par une tortue à laquelle l’on s’attache très vite et qui assure la narration tout en apportant des informations de manière totalement informelle. La tortue permet également de prendre position par rapport à l’environnement sous-marin. Cela a représenté pour moi des années d’engagement. »

Faire de la pédagogie

« Très vite, j’ai compris que les frères Mantello étaient sincères et engagés et qu’ils voulaient faire partager leur aventure et la réalité des océans. C’est une réalité qui, à bien des égards, dépasse la fiction et permet au spectateur de mieux comprendre un monde qui lui est étranger mais dont nous dépendons tous. Ma collaboration, aussi modeste soit-elle, a consisté à faire la promotion du film et à donner certains conseils pédagogiques : je voulais m’assurer qu’il y avait un message, notamment à destination du jeune public, afin que celui-ci sorte de la projection un peu engagé et puisse se débarrasser de mauvaises informations. »

Les problèmes de la faune et la flore marines

« Ce qui est exceptionnel avec ce film, c’est qu’il permet d’approcher l’ensemble de la planète océan et d’établir les rapports qui existent entre les espèces qu’on a l’habitude de voir, comme les baleines, les requins et les tortues, et d’autres organismes vivants comme les récifs de coraux. Car il faut bien comprendre que toutes ces espèces sont dépendantes les unes des autres. Aujourd’hui, on peut dire qu’il y a de réels progrès par rapport à la situation qui prévalait il y a une quinzaine d’années : un film comme Voyage sous les Mers 3D permet notamment de communiquer un message essentiel aux jeunes générations qui le relaient ensuite à leurs parents etc. »

La fondation Ocean Futures 

« J’ai créé Ocean Futures Society pour honorer et perpétuer la philosophie de mon père auquel j’ai été associé toute ma vie. Notre mission consiste à organiser des communications massives pour sensibiliser la population mondiale à ces thèmes. Les images de Voyage sous les Mers 3D permettent d’accroître l’impact de notre mission. D’autre part, nous avons une mission pédagogique : nous mettons à disposition des enseignants et des jeunes de la documentation qui leur permettra de prendre, à l’avenir, de meilleures décisions. Enfin, Ocean Futures a comme objectif de faire de la diplomatie, en rencontrant des chefs d’Etat, des responsables politiques et des industriels et, à travers le dialogue, d’infléchir certaines décisions qui auront moins d’impact négatif sur l’environnement. »

QUELQUES MOTS DE « LA VOIX DU FILM » : MARION COTILLARD

L'intérêt pour ce projet

« J’ai toujours été fascinée par l’océan, et notamment par la vie sous-marine. J’ai fait plusieurs plongées qui ont été des moments inoubliables. J’ai vu le film, rencontré l’équipe et j’ai été totalement fascinée par les images 3D. J’ai aussi beaucoup aimé le fait que le récit soit mené par une tortue : plus qu’un commentaire de documentaire, c’est vraiment un personnage à part entière, extrêmement attachant. »

La rencontre avec les frères Mantello

« Ce sont des gens qui ont une grande conscience de l’écologie et des enjeux, de ce que l’homme peut faire comme mal à l’environnement et à la nature. Je ne l’aurais sûrement pas fait si j’avais senti dans le projet une envie de donner des leçons et d’être négatif. Le film semble dire « voilà ce qui est beau et voilà ce que vous pouvez protéger pour que ça dure. »

La destrution de l'environnement

« Ce qui se passe est très triste car il y a vraiment des espèces qui sont en train de disparaître ou qui ont même déjà disparu. On peut détruire en une seconde ce qui a mis des milliers d’années à se construire. Il est non seulement criminel d’arracher du corail ou de tuer une baleine, mais cela se rapproche aussi d’un acte suicidaire. »

La « transmission »

« Je pense que les générations futures doivent découvrir et apprendre à aimer ce qui nous entoure. Il est primordial d’amener à cette compréhension, de savoir exactement ce qui se passe et d’éveiller cette passion. »

Le travail de la voix et le jeu 

« Il fallait trouver l’équilibre entre le personnage et les informations qu’elle donne, et créer une personnalité. Avec ce film, il y avait quelque chose en plus : j’avais un personnage à défendre. Il y a de l’action, de l’amour, de la violence, et en même temps cela reste un film familial. La tortue semble nous prendre vraiment par la nageoire, pour nous faire découvrir son monde. »

La plongée

« Les gens qui plongent depuis des années, et qui sont habitués à côtoyer ces animaux sous-marins, n’ont jamais perdu leur fascination et leur regard totalement émerveillé. Chaque plongée est nouvelle, et chaque découverte est miraculeuse. »

LES STARS DU FILM / ESPECES EN DANGER

TORTUE DE MER

Caractéristiques : reptile. Taille moyenne : entre 50cm et 1m. La tortue Luth peut mesurer jusqu’à 2 mètres et peser jusqu’à 600kg.

Faits : les tortues de mer reviennent pondre leurs oeufs (entre 70 et 200) sur la plage de leur propre naissance, à quelques dizaines de mètres près suivant les espèces.

Le saviez-vous : en moyenne, un oeuf sur 5000 deviendra une tortue adulte en âge de se reproduire.

Statut : menacé

GRAND REQUIN BLANC

Caractéristiques : poisson. Taille moyenne : 6 m - Poids moyen : 2,5 tonnes.

Faits : le grand requin blanc est un poisson solitaire qui vit près des côtes et des récifs où il trouve sa nourriture.

Le saviez-vous : le grand requin blanc est le seul requin à pouvoir sauter en dehors de l’eau pour repérer ou attaquer ses proies.

Statut : très menacé

RAIE MANTA

Caractéristiques : poisson. Taille moyenne : 7 m d’envergure - Poids moyen : 1, 3 tonnes.

Faits : la Raie Manta est la plus grande des raies, mais elle ne se nourrit que de plancton.

Le Saviez-vous : on trouve souvent des rémoras accrochés sur le dos des raies Manta. Ces poissons voyagent sans peine, et en échange ils débarrassent leur hôte de ses parasites.

Statut : préoccupant

REQUIN BALEINE

Caractéristiques : poisson. Taille moyenne : 12 m - Poids moyen : 30 tonnes.

Faits : le requin baleine est le plus grand des poissons, mais il se nourrit exclusivement de plancton.

Le Saviez-vous : les oeufs des requins baleine sont les plus grands oeufs au monde. Ils font 40 fois la taille d’un oeuf de poule.

Statut : très menacé

CORAIL

Caractéristiques : invertébré, présent partout dans le monde.

Faits : les coraux constituent eux-mêmes un habitat pour de nombreuses autres espèces d’animaux.

Le Saviez-vous : les coraux sont des animaux invertébrés qui construisent leur exosquelette à partir des minéraux contenus dans l’océan.

Statut : très menacé

BALEINE A BOSSE

Caractéristiques : cétacé. Taille moyenne 17 m - Poids: entre 22 et 45 tonnes.

Faits : la baleine à bosse se trouve normalement dans des familles de trois ou quatre individus qui se regroupent temporairement en larges formations pour se nourrir ou s’accoupler. Le lien mère-bébé est très fort.

Le saviez-vous : les chants des mâles peuvent être entendus à des milliers de kilomètres.

Statut : préoccupant

RORQUAL COMMUN

Caractéristiques : cétacé. Taille moyenne 25 m - Poids : peut atteindre 80 tonnes.

Faits : pour se nourrir, le rorqual commun peut engouffrer un banc entier de poissons en une seule bouchée puis exfiltrer l’eau par les centaines de fanons qui de trouvent sous sa gorge.

Le saviez-vous : le rorqual commun est le plus rapide des grands cétacés, avec des pointes à 37 km/h.

Statut : risque de disparition

DAUPHIN TACHETE

Caractéristiques : cétacé. Taille moyenne : 2 m - Poids : entre 100 et 140 kg.

Faits : le dauphin tacheté est extrêmement sociable. Il joue non seulement pour s’amuser mais aussi pour éduquer ses petits.

Le saviez-vous : le dauphin tacheté naît gris et se couvre de tâches en vieillissant.

Statut : préoccupant

LAMANTIN

Caractéristiques : sirénien. Taille moyenne : 3,5m - Poids : entre 680 et 1400 kg.

Faits : le lamantin est le seul mammifère marin herbivore, un adulte mange plus de 50 kg de plantes sous-marines par jour.

Le saviez-vous : le lamantin descend des animaux terrestres et a un ancêtre commun avec les éléphants.

Statut : risque de disparition

POISSON SCORPION

Caractéristiques : poisson. Taille moyenne : 38 cm - Poids : 1 kg.

Faits : le poisson scorpion chasse surtout la nuit. Il reste parfaitement immobile près du fond marin en attendant que des crustacés ou d’autres poissons passent avant de les aspirer tout entier.

Le saviez-vous : bien que les grandes épines de sa nageoire dorsale soient venimeuses, le poisson scorpion n’est pas une espèce agressive.

Statut : très menacé
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